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Albert MARCHAL « Cœurs belges » 01.05.1946 
 

Au long martyrologe de cette guerre, un nom brille entre tous, celui d'un pur soldat, d'un vrai 

chrétien, ALBERT MARCHAL. 

 

Pour ceux qui l'ont connu, ce nom symbolise la simple et sereine grandeur des héros antiques. 

 

Pour ceux qui ne l'ont pas connu, je voudrais évoquer à grands traits cette existence si brève et 

pourtant si remplie, et mettre en lumière l'impérieuse et sublime leçon qui s'en dégage. 

 

Né à Profondeville, Albert Marchal aurait aujourd'hui 28 ans. Sa prime jennesse se passe en France. 

Ses études sont orientées vers le service des Ponts et Chaussées, mais, à 19 ans, s'éveille en lui la 

vocation militaire; il écoute cette voix intérieure, écho de la voix divine, qui l'appelle à la carrière 

des armes, comme elle appelle l'apôtre à son apostolat. 

 

Il s'engage en 1935 au 4è régiment du Génie. Au bout de 18 mois, il est sergent et se révèle aussitôt 

comme un gradé d’élite. 

 

Sa distinction, la noblesse de son caractère, son esprit de discipline, sa forte personnalité, son 

désintéressement et sa serviabilité lui gagnent la sympathie générale: estime de ses chefs, affection 

de ses égaux, respect de ses soldats. Discipliné lui-même, il exige que ses hommes le soient aussi, 

mais à une grande fermeté il sait joindre une non moins grande bonté. Sa section est un modèle. Les 

espoirs qu'éveille ainsi son service du temps de paix, il va les réaliser pleinement et les dépasser 

par son service de guerre. 

 

La campagne des 18 jours le trouve à la compagnie du Génie du 2è régiment de Chasseurs 

Ardennais où il se distingue par son attitude calme, sans forfanterie comme sans faiblesse. 

 

Il sut, dans les moments les plus critiques, maintenir parmi ses hommes l'ordre, la confiance et la 

foi dans l’avenir. 

 

Il fut la personnification du courage viril, que l’adversité galvanise au lieu d’abattre.  

 

Mais c'est dans la lutte clandestine qu'il va donner toute sa mesure. 

 

Dès juillet 1940, il retrouve à Namur le lieutenant LEGRAIN et le sergent Joseph OGER, son ami 

intime. « L'Armée a capitulé, leur dit-il, mais mon devoir de soldat est de continuer la lutte. 

Commandez et j'obéirai. » 

 

Sur ces généreuses paroles, tous trois jurèrent de poursuivre le combat et d'aider les alliés par tous 

les moyens en leur pouvoir. 

 

Et ce fut d'abord la recherche et la transmission des renseignements sur l'ennemi, la reproduction 

et la diffusion des feuilles prohibées. 

 

Puis, en 1941, lorsque se créa l'armée secrète, ce fut la constitution du groupe de destruction et de 

combat dont Marchal fut le commandant en second et qui, après sa mort, prit son nom comme 

oriflamme et comme signe de ralliement. Mais tout cela ne pouvait combler son ardeur patriotique. 

Il voulut à plusieurs reprises partir pour l'Angleterre, s'engager dans l'aviation; son chef lui fit  

comprendre combien sa présence en Belgique serait plus utile, et il s'inclina; en manière de 

compensation, il se plut alors à cumuler toutes sortes d'activités patriotiques: renseignements, 

recrutement, action sociale, accueil des aviateurs alliés tombés en Belgique. 

 



Dès ce moment, il ne connait plus de repos, travaillant jour et nuit, multipliant les randonnées 

nocturnes les plus dangereuses. 

 

Il va jusqu'à se faire admettre à l'Office du Travail pour y saboter les mesures allemandes et fournir 

aux alliés des indications précieuses sur l'activité industrielle de l'ennemi. 

 

Il n'ignore pas le risque mortel qu'il court, mais ce risque, il l'a mesuré en regard du but à atteindre; 

il a jugé que celui-ci valait celui-là ; il l'accepte et rien ne l'arrête, ni danger, ni fatigue. 

 

Toutes ses forces il les met d'enthousiasme et simplement au service du pays, en tout temps, en 

tout lieu. 

 

Dans cette lutte secrète, il reste cependant chevaleresque, se refusant aux agressions contre les 

Allemands isolés, car il estime ces actions peu courageuses et contraires aux lois de la guerre. 

 

Générosité unilatérale, hélas ! 

 

Le 14 janvier 1943, Albert Marchal est arrêté sous l'inculpation d'avoir porté aide à des aviateurs 

alliés. Soumis à la question, Il résiste et se tait. Le 20 mai il est condamné à mort. 

 

Sa captivité fut édifiante. 
 

Sa correspondance avec ses parents porte la marque de son courage et de sa piété, elle reflète son 

attachement à sa famille et à la maison paternelle.  

 

On y découvre à chaque ligne son grand amour pour les siens. 

 

Comme tout cela rehausse la valeur du sacrifice qu'il a consenti ! 

 

Pour ses codétenus, il est d'une intarissable charité, les réconfortant par sa parole et son exemple, 

partageant avec eux ce qu'il reçoit du dehors. A tous ceux qui l'approchent, il laisse l'émouvante 

impression d'un être exceptionnel, d'un véntable saint. 

 

Le 19 octobre, on lui annonce que son recours en grâce est rejeté et qu'il sera fusillé le lendemain. 

 

C'est alors qu'il écrit ses admirables lettres d'adieu, pur reflet de toute son âme et dont la lecture 

saisit le cœur d'une poignante émotion. 

 

Ces lettres, il faudrait que la jeunesse frivole les lise et les relise pour s'imprégner de grandeur et 

pour y puiser la virile résolution de vivre utilement sa vie. 

 

« Je pense pouvoir être fier de ma conduite pendant ma vie, écrit-il, je crois AVOIR FAIT TOUJOURS 

MON DEVOIR ». 

 

Faire son devoir, ces mots le dépeignent tout entier, mais comprendra-t-on jamais à fond ce qu'ils 

impliquent de courage quotidien et d'héroïsme final quand ils commandent toute une vie, à tout 

instant et jusqu'au bout, jusqu'au sacrifice suprême. 

 

Dans le camion qui le conduisit au Tir National, avec ses camarades, à l'aube du 20 octobre, Albert 

Marchal chantait la Brabançonne. 

 

Il gagna fièrement et sans entrave le poteau d'exécution, refusa de se laisser bander les yeux et 

tomba après avoir crié " Vive le Roi, vive la Belgique, vive le  Christ-Roi ! » 



Une pareille mort est une triple victoire.  

Victoire physique sur l'instinct. 

Victoire morale sur les bourreaux que la victime dépasse de cent coudées. 

Victoire enfin sur l’égoïsme et sur la veulerie de trop de nos contemporains. 

Aussi un tel destin élève-t-il nos cœurs vers Dieu. 

Ses desseins sont insondables, mais ils relèvent d'une sagesse et d'une bonté infinies et, sans aucun 

doute, était-il dans ces desseins que des jeunes hommes et des meilleurs tombassent martyrs d'une 

cause juste et sacrée, afin qu'étonnant leur peuple, ils le galvanisent dans son effort de 

redressement. 

Une vie tout imprégnée de l'esprit de devoir, d'émouvantes lettres d'adieu, une mort héroïque et

triomphante, quel merveilleux tryptique pour l'édification de la jeunesse ! 

Ah ! jeunesse, réfrénez un instant votre soif de plaisirs futiles et vains, pour contempler votre modèle ! 

Le voyez-vous, ce robuste gars aux cheveux noirs plantés drus, aux yeux clairs dont le regard direct, à 

la fois volontaire et doux, vous pénètre jusqu'au fond du cœur ? 

Sentez-vous passer le souffle brûlant de son âme ardente et fière ? 

Entendez-vous son appel pressant qui vous invite à le suivre sur la route difficile qui monte jusqu'aux 

cimes où lui-même vous attend ? 

S'il pouvait être suivi par vous tous, jeunes gens et jeunes filles, sur cette sainte route du devoir qu'il 

a gravie sans détalllance, ce serait pour lui la meilleure et la plus féconde des récompenses 

terrestres ! 

Car c'est pour cela qu'il a donné sa vie, pour que vous viviez mieux, pour que la Belgique renaisse et 

se relève par sa jeunesse, pour que vous ramassiez le flambeau que ses mains ont dû laisser tomber 

pour l'avoir porté si haut. 

Colonel Vandezande. 
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